
-z5me ANNEE Numfro 6 Mercredi 22 Novembre 1933 

••• P.A'IRIO'I• C.ÂI ."WÂl.•O• 
Fll.R CA'fllOl.1911~ 

JOURNAL 0 F F 1 C~I EL DES ETUDIANTS CATHOLIQUES DE LIEGE 
Hebdomadaire affilié à l'Union de la Presse Périodique Belge Union professionnelle reconnue 

Rédaction: Maurice POLAIN, 12, rue Sœurs de Rasque, ou 107, rue Louvrex, Liége. 
S ecrétaire: Jean LIBON, 375, rue de l'Yser, Ans. 

Professeurs et étudiants ont rarement l'occasion de se rencontrer -
dans des conditions agréables pour tout le monde. 

Administration et Publicité: J.-Joseph DERRIKS, quai de la Dérivation. 38, Liége. - C. C. P. 279314. 
José PHILIPPART. 

POURQUOI PAS? 
Ceci n'.est pas un réquisitoire, c'e,st un sim­

'Ple a:vis ou plus exactemerut une pure sugges­
tion. 

Pourquoi l'élément estudiantin n'est-il 
jamai1;. offlcielilement représenté au sein des 
diverses Facultés de notre Université? - Par la 
formalité de l'inscription p·rise au débwt de l'an­
née académique, un véritable contrat tacite se 
noue entre l·e corps enseignant et le corps ensei­
gné. Demander la stricte observation des clauses 
die ee contrat serait évidemment un non s·ens, 
mais en e·xig.er la réalisation dans les limi;ta__s de 
la plus ell'tière bonne foi n'est pas une prétention 
exagérée. Si l'on imprime des programmes de 
cows et des horaires déterminés, ce n'est pas 
pour en faire fi et pour les bouleverser de fond 
en comble, sans jamais au moins demander 
l'avis des principaux intéressés: les étudiants. 

N':~;-t-on pas vu plus d'une fois, des leçons 
destü~ées a ux mêmes auditeurs et placées de ' 
t elJe façon qu'il ét ait matériellement impossible 
d'y assister sans être obiigié de <<brosser i i l'une 
d'elles? Il en esrt de même pour les interroga- -
itions. La question des horaires serait évidem­
ment la princi'Pale raison de faire ·de t emp_s en 
temps entend'l'e notre voix, mais elle esrt loin 
d'être la seule. De nombreux professeurs se plai­
gnent de n'avoir avec 1eurs élèves que des rap­
po·rts fort éloignés, rapports qui, dans tous les 
cas, sont d·ésirables. S'il survient la moindre 
chose sortant de l'ordinaire : interrup;tion die 
cours par suite de maladie plus ou moins lon­
gue, visite d'un établissement sous la conduite 
d'un assistant, etc... c'est la confusion et le 
diésor.dre lorsqu1'il ·s'agit de s'arranger av,ec les 
étudiants; dès lors pourquoi n e pas s'entendre 
avec un seul qui aurait préalablement consulté 
ses camarades? Ce serait simple et logique. 

D'autre part, il y aurait là un moyen de 
rendre la vi·e a ux cercles facultaires et de leur 
assigner un but précis. ·Chaque année, ou cha­
que section de chaque faculté devrait y compter 
au moins un délégué et, outre ses attributions 
or.dinaires, le cercle facultaire deviendrait un 
lien entre la chaire professorale et le « vulgum 
pecus >l estudiantin. 

Je sais qrn~ plusieurs professeurs ne sont pas 
adversaires, pour les affaires qui concernent 
directement les étudiants d'une certaine colla­
boration officiel·le, et qu'ils s'efforcent dans la 
mesure <lu :possible de marcher dans cette voie, 
particulièrement les professeurs des dernières 
an nées. Puissent 1tous leurs co1lègues imiter 
cette manière <le faire et penser de temps en 
temps qu'i~s ne donn.en·t pas cours à des auto­
mates remontés au début d e l'année ou à des 
machines d-ont le ressort est à bout après les 
examens. Maurice POLAIN. 
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ATTENTION/ 

Le samedi 16 décembre à 3 heures de l'après­
midi, pour d&turer les fêtes du xxve du Vail­
lant, .aura lieu à l' « Union >i un brillant con­
cours de chansons et monologues universitaires. 

Que fous les as et futurs as se mettent dès: 
maintenant à l'ouvrage. 

De nombreux prix seront accordés à l'ori­
ginalité et à l'inédit. 
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Le Monde où l'on s'ennuie 
Comédie de salon en 1 acte 

ou un cours de droit administratif en l'an de grâce 1933. 

PEIRSONNAGES: 
Monsieur CRAHAY (comique). 
Doux lu (chinois). 
LE GROS VER (caricaturiste). 
André-A. DUPONT (Jeune premier). 
Maurice POLAIN (reporter). 
Jean FRÉDÉRICQ (père noble). 
Manu BR'ONNE (rôle muet. Il est absent et 

bros:se l·e cours) . 
L'IMPUBÈRE (travesti). 
LE CHORYPHÉE. 
LE CHŒUR (personnage mixte) . 
LE CARILLON DE LA CATHÉDRALE (Bruits 

de coulisse). 

Monsieur CRAHAY: Heu, Droit administratif... 
heu... loi de heu ... 

LE CI-HEUR : Heu ... Heu ... '! 
Monsieur CRA.HAY: Heu ... Février 1810 ... 
LE CARILLON : Ding don, don, dmg ... tra la la 

l::i. .... douine ... 
André-A. lJUPONT: Zut... il a commencé avarn 

l' heure! 
(La porte de l'auditoire grince Doux I u 
entre en rampant). 

Jean FREDÉRICQ (noblement): Le péril jaune 
nous guette, voici l'Asie. 

LE Ctt&UR A LiKAHÂY: Vollà la scie. 
LE GHORYPtiÉE: 1'aisez-vous. 'l'out n'est pas 

perdu. On prenctra peut-êt;re les présences ! 
Doux lU (il S'est assis et fait des chinoiseries; 

tout le monde rigoie) : I Non di hu ... I 
s'fou dnou (c'est du chinois) . 

LE GROS VER (à Polain): ALlez, Est-ce qu'on 
retourne ·t 

Maurice l'OLAIN: Non, j e compose un article ... 
fais-moi sa caricature. 

1\foruneur iCRAHAY: Heu... car.tes d'identité ... 
hu ... hu ... 

LE ·CttŒUR: J ... 0 ... U ... balu, balu.,. Pfuitt .. , 
skw.âmf... 

Monsieur ORAHAY: ... Heu .. . arrêté ... royal... 
Ma urice POLAIN (notant tout haut): ... Après 

un <discours d'une éloquenœ rare, au milieu 
d'un auditoire muet d 'admiration ... 

André-A. DUPONT: Si on l'invitait à la pro­
chaine guindaille des 29 ... 

LE GROS VER (dessinant) : T'as vu sa tête, non 
mais c'qu'i1l est rig;olo. 

LE ·CHORYPHÉE: Notre âme est lasse. 
LE CHŒUR: Oui la mélasse! 
L'IMPUBÈRE (les yeux 'uagues): 

<< Mon nrez trahissait le poids de ton profil 
n Mon portefeuille mesurait la grandeur 
ii Je suis venu [de ton amour 
ii Ta main égrenait du silence 

ii Mais mon cœur est un arc-en-ciel n 

M. POLAIN (notant toujours): La poésie fait à 
Liége, des progrès de plus en plus surpr·2-
nants. 

LE CHŒUR: Surprenants Hi, Hi, Surprenants . .. 
M. POLAIN: D'autre part l'agence Havas signal:. 

qu'un fou dangereux s'est échappé du sana­
torium de ... 

L'IMPUBÈRE : 
« 'l'u souris au globe de mon parapluie 
ii lV!ai_s la lumière :ae tes yeux vacille 
>i L'accordéon de ta bouche joue une valse)) 

CRAHAY: Heu ... 101 Communale ... heu ... article, .. 
heu ... 78 .. . 

LE CrlORYPHÉE: Je sens que ma raison va s'éga­
rer. 

LE CHŒUR: Il a raison, il vaut mieux se garer. 
LE CARILLON : Tra la,la, la, la... Tra, la, la, 

la laine ... 
DUPONT: Le quart..., déjà ... comme le temps 

passe ... 
Jean FRÉDÉRICQ (avec flegme): Oui nous n'en 

avons plus que pour une heure et quart ! 
Maurice PCYLAIN (se dictant à lui-même) : Le 

temps est quelque chose de particUJlière­
ment relatif. Il est curieux de constater ... 

L'IMPUBÈRE : 
l< Ma voix rotùe oomme un trolleybus 

.» Ton sourire joue au diabolo 
ii Tu es le ciel. 
<< Mais moi je suis un cerf-volan:t n: 

LE CHŒUR: Un cerveau-Jent ! 
Monsieur CRAHAY : Heu ... loi... très ... très inté­

ressante ... 
LE CHŒUR: Hum ... Hum ... Hum ... 
Doux lu: Zié né sais pas zi z'est parzé qu<é zié 

ne connais pas bien lé franzais, mais zé ne 
comprendoS pas lé cours di droit amiriiz­
dratif. 

Monsieur CRAHAY: bala... bala... hu... ho ... 
haha.. ministratif... zûû ... 

Doux Iu: Z'est curieux comme i~l parle ... 

LE CHŒUR: On dirairt du chinois. 

LE CHORYPHÉE: N'injuriez jamais une phrase 
qui tombe ... 

LE GROS" VER: Ah! mais s'il enlève tout le 
temps son lorgnon ... comment veux-tu que 
je croque sa fiole. 

L'IMPUBERE (s'agite sur son banc): M1sieu ... , 
M'sieu ... 

LE CHORYPHÉE: Qu'est-ce que la vie et qu'y 
venons-nous faire? 

LE CHŒUR: ... n ous faire? ... nous fai.re ... 

L'IMPUBÈRE (de plus en plus agité): M'sieu ... 
M'sieu ... ? 

LE CARILLON: Ding, dong ... boum~ trala, latère ... 

Monsieur CRAHAY: Heu ... Guili ... Gui.ni... beûh,., 
secrétaire ... oommunal... beûh guili ... guili,., 

Jean FRÉDÉRI~ (superbe de majesté): Il se 
gargarise de mots. 

A. A. DUPONT: Je veux croi.re, ils restent tous 
dans s'a gorge ! 

M. POLAIN (notant toujours): Tu parles d'une 
. indigestion s'il avale seulement la loi 
communale ... 

L'IMPUB'ÈIRE (déchaîné.) : m'sieu... mfsieu ... 
M'sieu ... M'srnu ... MONSIEUR!!!! 

LE •CHŒUR: Qu'esit-ce que la vie et qui venons­
nous faire? 

Monsieur CRAHA Y: Eh ! bien ... ? heu ... hu .. , heu .. . 
qu'est -ce qu'il y a a u fond de l'auditoire .. . 
he u ... hi ... hu ... Il me semble avoir entendu 
quelque chose... heu... hu ... 

L'IMPUBÈRE (hurle à plein gosier) M'sieu pour 
a ller faire p ... p ... !!! 

RIDEAU. 

Emmanuel de LUGNON. 

M. JANSSENS, dans une de ces occasions. 

Au servic-e de 
la Politique 

NOTRE BUT 

Je remercie tout d'abord Ja rédaCJt.ion du Vail­
lant et le comité de l' << Union des Etudiants 
Catholiques J) de J'accueiJ amical qu'ils veulen1t 
bien réserver aux Jeunes Gardes, en leur 
ouvrant aujourd'hui les colonnes <le ce journf:l 
et en leur offrant demain la tribune de l'Union. 

J'espère que ces deux prises de contact por­
te.rornt très vite leurs fruits. 

·Car, soyons francs. ·Le but de ces quelques 
"lignes est de préparer l'éèhange de vues que 
nous aurons le 30 courant sur les JeUnes 
GaI'des et l'enrôlement de la jeunesse univer-
1sita.1re dan.g nos jeunes gardes catholiques. But 
pratique et urgent qui ne demande pas de grands 
développements, mais un esprit d 'action. 

Pour aider à cet enrôlement et à cette action, 
posons-nous simplement - qoolques qu631tivns 
capables de jeter une lumière saisissante sur 
le << Mouvement Jeune Garde ·Catholique ii tel 
qu'i1l se réali.se dans toute la région française 
du Pays. 

NOS IDEES << FORCE )) 

QUE VEULENT LES JEUNES GARDES DE 1933? 

Elles veulent towt d'abord dresser un acte 
d 'accusat10n contre ce que tut l'esprit po11uque 
(l'apres guerre. La J<:mnesse a gagne ia guerre. 
.bille n'a pas hesn;e a sacnuer son sang et sa vie. 
vans tous ies pays, la Jeunesse se leve, auJour­
d · hui, pour proC:lamer qu'on n'a pas su orga­
nuser la J:-'aix. 

1Vléd1tez J:es leçons qui découl~mt des affirma­
tions et des activités d·es jeuness·es communistes, 
des jeunesses fascistes, .des jeunesses a-üeman­
des ! En Russie, la jeunesse a fait bloc contre le 
régime des tzars, puis contr e la molle politique 
d 'un Kerensky, pour se mettre a u service de la 
pJus grande r évo1lution qu'ait connue le monde, 
révolution qui voudrait , ap.rès avoir tué Tu.eu et 
fait disparaître du globe le signe de la Rédemp­
tion, établir l'égalité de t ous par .ie bas. Cette 
jeunesse obéit à une mystique, si on ose appe ler 
my&'iique ce qui répond à un programme aussi 
anarchique. En Italie, pour- comba•ttre la mys­
tique socialiste ou co~muniste, la jeunesse revêt 
la chemise noi.re, se donne un maît re qui n'hésite 
pas à lui faire deSBécher des marais, à franchir 
l'Atlantique dans un geste d'épopée! La- jeu­
ness.e italienne s'est mise a u service d'un état 
totalitaire, bien suprême de la politique. En 
Allemag ne, apœ-ès avair abandonné la politique 
aux mains de ceux qui, loin de panser les plaies 
de la guerre, ne contribuèrent qu'à les aggra­
ver €'ll livrant le pays aux exigences d'un mar­
xisme qui le conduisait tout droit au commu­
nisme, la jeunesse vient encore de se donner un 
maître: Son idéal devient la précellence de ia 
race, le droiit à l'éga lité dans les armements ou 
le désarmement. 

Médit€z, ces mouvements de jeunesse et les 
conclusdons à en tirer seront simples. La jeu­
nesse se lève parce qu'elle veut plus de force 
dans l'Etat et plus de solidarité dans l'Eitat 
entre citoyens. 

Forne et solidarité, voilà les deux ievriers 
avec lesquels ceux de 20 à 40 ans veulent 
remettre le mon.de sur ses bases ébranlées. 

FORCE DANS L'ETAT 

Force dans l'Ertat ! les jeunes Gardes Cathû­
liques veulent un Etat fort. Ils repoussent toute 



1 ! 

~ J 

r. 

idée de dictature. Ils repoussent la notion d'un 
état totaliil;aiire à la mode mussolinienne. Ils 
restent inébranlablement fidèles au rég.ime par­
k~mentaire organisé et travaillant suivanrt la 
notion première qui a présidé à sa fondatioill. 
Le parlement doit être une assemblée d'hommes 
qui, représentant la pensée profonde eit les 
besoins du peuple, concrétise en des lois un plan 
de prévoyance générale. Mais, est-ce un parle­
ment aimé du peuple celu~-là qui s'entend dire 
qu''on n'est jam.ais aussi heureux .que lorsqu'il 
est en vacances ? Mais, est-ce un parlement 
aimé du peuple celui-là qui empêche un gou. 
vernement de gou_verner, qui détruit les plans 
du gouvernement par des manœuvres de gro1lpe, 
avant même que ses plans aient vu 1e ji<mr, qui 
fait tomber un gouvernement à propos de 
petites él,ections communales dans une petite 
localité frontière ! Mais, est-ce un parlement 
oelui-là qui vote des lois souvent incompréhen­
sibles en les multipliant à l'infini et qui, au jour 
de sa rentrée, est saisi de 13 demandes d'inter­
i»ellation quand le pays ne demande que des 
actes, d·e la ·décision, et moins de discours? 

Les Jeunes Gardes aiment le Parlement. S'ils 
ne l'aimaierut pas, Hs · laisseraient ses défauts, 
ses erreurs, se répandre dans son organisme 
comme un cancer. Si on y prend garde c'est sa 
mort assiurée. Force dans l'Etat! C'est pourquoi 
les Jeunes 1GaDdes veulent un par'lem~mt qui con­
trôle et un gouvernement qui g,ouverne. Que 
chaque chose soit remise à sa place. Le Matin 
de Paris écrivait très justement, il y a quelques 
mois: «L'autorité de l'exécutif d-0irt; être avant 
tout restaurée, l'intervention des chambres 
n'est indispensable que lorsqu'il s'agit de pren­
dre des mesures atteignant la liberté. Le Parle­
ment doit s'abste·nir de dicter des règJes pour 
lesquelles des décrets suffisent >>. 

SOLIDARITÉ DANS L' ETAT 

Le libéralisme économique du XIX• siècle, 
régime d'égo1sme et d'aplatissement du fort par 
le faible, a engendré, par son manque de cha­
ri1té et de respect de la dignité humaine, le 
marxisme fait de luttes intestines et de ruines. 
L'un et l'autre ont fait les malheurs des temps 
pirésenrbs. 

Quand on s'€fforce de voir le monde tel qu'il 
est, on remarque qu'il réagit spontanément 
contr€ le désordre né rde ces doctrines écono­
miques. L'Italie, I' Allemagne, l' Autrich€, les 
Etats-Unis d'Amérique sont des €xemples frap­
pants de cette réaction. 

M. Vandervelde n'est plus le prophète. Au 
sein même de son parti il se sent désemparé. 
A Paris, il subit les a5Saubs des Marquet et des 
Déat; à Vienne on lui déf€nd de parler. 

« Le temps où nous vivons est .fécond en 
surprises )) ' -écrivait r,écemment Pierre Lucius , 
« nous ass.is tons à la renaissanœ, hors de nos 
frontières, d'institutions appantenant à un 
pass.é lointain. Aussi le r égime corporatif établi 
dans un pays voisin s'atiermit tous les jours ... 
Ce n'est pas ·le capitaliisme dans ses éléments 
€ssientiels qui est condamné aujourd'hui, mais 
le r égime de Libre concurrence absolue dans 
lequel il a évolué au XIX0 siècle ». 

Devant cet immense problème de la produc­
tion, de la dignité humain€, les Jeunes Gardes 
v€ulent aussi se recueilHr et agir. Qu'on le 
V€uille ou qu'on ne le veuille pas, une évolution 
oo.t en marche . Les principes de la r évoJution 
de 1789 ont vécu. 

CathoLiqwes nous n'avons pas le droit de ne 
pas entrer dans cet te nouvelle évolution qui, 
si elle se fait sans nows, se fera contre nous. 
Les Papes nous ont tracé la voie ... Ils onrt tracé 
les principes de la grande s olidarité chré­
tienne ... Nous devons obéir. 

LA TRADITION CATHOLIQUE 

E~t-ce à dire que ce soit là tout notre but et 
que tout soit à r éformer ou corriger dans notre 
Etat d'aujourd'hui? Dans la r éf.orme de l'Etat, 
une chose doit être conservée jalousement, je 
veux citer l'e tr·ésor de libe rtés et de droits que 
nos pères ont su donner à l'Eg lise catholique 
belge et à son enseign€men1t. Dans ce domaine 
rien n'est à modifier, tout est à conserver. 
Hélas, il en est qui, j e ne sais par quel esprit 
diabolique, voudraient tourt r €mettre en cause. 
Cela les Jeunes Gardes ne le permettront 
j amais!. Sur ce g·rand problème des écoles, les 
cathoiiques belges ont r€fa.it l'an dernie r l'uni1té 
d€ front pour déf endre le statu quo. Les J eunes 
Gardes, quoi qu"H arrive, veulent r est er fidèles 
à ce tte tradit ion catholique sans laquelle 11 n'est 
pas possil>le d 'ét ablir une sodété où r ègnent 
l'ordre, la charité, le respect des droits de 
chacun. 

C OMMENT ABOUTIR ? 

PAR L'UNION DE Tous 

Comme l'écrivait r écemment Thierry Maul­
nier : « La t âche qui s'impose aujourd'hui n'est 
pas de substiituer â une anarchie abstraite, une 
dictature aibstraite, mais de restaurer une 

UNE HEURE 

Aujourd'hui comme tous les jours 
Dans la piscine €nsoleiUée, 
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Il est d-es nagèurs pleins d'humour 
Que réjouissent les contours 
Des maitrones dépareiHées 
gt du gros monsieur de toujours 
Qui ibarbotte et fait mille tom:·s 
Pour les dames émerveillées, 
Aujowd'hui comme tous les jours 
Dans la piscine ensoleillée.' 

Sous 1€ regard attendrissant 
Des mamans aux iarges aerrières, 
ùne uueue aux serns naissants 
s ·approcne ae l'€au gentiment, 
Y trempe après bien aes manières 
Un petit or.œ11 rose et blanc 
Bt le retire en tnssonnant 
Comme au contact ci-une vipère 
Sous le regard attenorissant 
lJ€s mamans aux lal'ges aernères. 

Là-bas tout au fond du bassin 
Avec des gr.aces d'otaries, 
Ues oa1gneuses ront au tremplin 
.l'our 01ien montrer leur JOll teint 
De cnarmanrœs acrooat1es 
Aroorant sans respect humain 
lJes ma1H01ts brooes de prngourns 
bur leurs po1trmes arronmes 
Là-bas tout au fond au bassm 
Av,ec des graces d'otaries. 

Je ne sais où porter les yeux 
Aussitôt que j'ouvr€ ma porte, 
T:ant sous Je soleil radieux 
11 e&t des groupes délicieux 
D€ nymphes fraîches et accortes. 
Et ce spectad€ merveilleux 
Doit être un avant-goût des cieux, 
Car dans l'extaS<e qui m'emporte 
Je nie saisJ où porter les yeux 
Aussitôt que j'ouvr€ ma porte. 

AU BASSIN 
FAMEUSE A L'E.AV 

Un règlement bien ordonné 
Prescrit une douche glaciale 
Probablement pour ramener 
A la froi1de réalité! 
Ceux qu'un supplice ide Tantale 
Aurait pour effet de troubler 
Au point de leur faire oublier 
Qu'une piscine communale 
N 'est qu'un iendroit bien ordonné 
Où l'on prend des douches glaciales. 

Ruisselant de la tête aux pieds 
.LJe la o.oucne a10rs Je m'eiance 
Saluant d'un ges'te momHé 
Le p10ng,eur, i-agent, 1€ pomp.ier 
l'.it le garçon de l'amoulance 
~ui n attend plus que les noyés 
Et n€ sait à quoi s'employer .. ; 
Avec un air p1em Cl' eiegance, 
H.uisse1ant de la tete aux pieds 
De fa aouche alors je m'e.Lance. 

E!t b.ientôt tel un di€u marin 
Je someve .i·écume blanche 
.t'arrru les s1renes du bain 
Et ies ventres de mandarins 
Des vi,eux papas qm tont la planche, 
Si grande esrc ma g10ire au oassm, 
~ue Cite la buvette au tremplin 
Je crois v01r chacun qm se pench€ 
.l:'our admirer le <loleu marin 
Qui soulève l'écume blanche. 

Le plongeur dont c'est la mission 
Survei11€ l€s premières brasses 
D'un gamin qui prend des leçons 
A la corde ... Comme un goujon ... 
Tandis que sur lie bord d'en face 
Un couple en vient aux effusfons, 
Et... lâchant dans sa distraction 
Le goujon qui boit quelqu€S tasses, 
Le plongeurr dont c'est la mission ... 
Surveille un couple qui s'embrasse! 

Juin 1933. Manu BRONNE. 
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société où lœ forces vivantes ne soient pas • · 

étouffées par l'es instiitutions » · Union liégeoise Jes (luJianfs Je Louwain 
-Comment .aboutir dans cette !tâche? Si cha.:. 

cun se contente d'y donner son adhésion et de 
compter sur l'action de sori voisin, dans cinq 
ans nous serons vainclliS parce que l'adversaire 
aura profité de notre individualisme e t de notr~ 
manque d'action. Si au contr aire, tout ce qm 
est jeune et fier d'êt re catholique s'unit, si itous 
loes jell11€S de tous les mili€ux, r enversant les 
doisons étanches que leurs pèr es ont sottemenrt 
élevées, vivent €t oombattent pour un com~un 
:i:déal en obéiiSsant aux disciplines nécessaires, 
la victoire sera à nous . 

L'esprit « Jeunes Gal'des » veut cette union 
complète des âmes et .des cœurB. Etudiants, 
ouvr iers, bourgeois, campagnards, doivent être 
au service des uns et des autres afin de pro­
duire déjà au sein de leur Jeune Garde cet te 
solidarité €.'t cette autorité dont ils veulent pour 
l'Etat. 

Ainsi se réalisera la première étap€ du 
monde de demain que la rigueur des -événements 
d e l'heure nous apporte lentement. 

Edmond HENUSSE, 
Président de la Fédération Wallonne 

des J eunes Ga1·des Catholiques. 

DU VAILLANT 

Théâtre du Boille 
22, rue du Vieux Mayeur 

Gai ... 
Marrons-Nous ! 

R evue, avec le concours de 

Melle Edith GUARINI 
du Théâtr e d es Galeries, du P arc etc., et de 

M. Jean BERG 
du Théâtre d es Galeries 

Mercredi 1 _3 DéeeD1bre 
A 20 h eures SOIRÉE DE GA.LA. On dansera 

Jf"ndl 14 DéeeD1bre 
A 20 h eures - Soirée r éservée a"!x bo~ryeois 

éclairés et aux étudiantes non emanc1pees · 

VendredÏ 16 DéceD1bre 
A 20 h eures - Soirée r ése:vée a.~ étudiant s 

. et au x é tudiantes em an c1pees 

J'ai vu en cette viUe une r éunion d'étudiants 
de l' Alma Mater qui a nom de « Liégeoise ». 

Or donc, lorsqu'à 8 1/ 2 h., le « Vale ureux 
Liégeois >> 11t trembler le «Rubens », la salle 
était bondée. Pas un Liiégeoi1s qui n'ait r épondu 
à l'appel de son présid€nt, même les curés, ils 
étaient six . 

Le jazz est à son poste toujours plus beau, 
toujours plus virulent. 

En t ermes émus - et sait-il se rendre ému, 
notre Amand Géradin - le président souhaita 
la bl.envenue aux ble ux et aux anc ien s et dit sa 
joie d e les retr,ouver. 

Or, il fallaiit élire deux vice-présidents. C'est 
s;ous le regard mâle du « Torè » que les stu­
dellits déposèrent dans l'urne leur bulletin de 
vote. Et il se fit que le ,1 •• de ces (( vie€ » fut 
Alex Lejeune, un type sympathique s'il €.Il fut; 
que le 211

'", élu à l'unanimité, est un r eprésen­
tant de notre Mailmedy wallonne, Willy Lienne'-

P•uis Je baptême ... Les bleus s'avancent. Les 
students cri.eut, les cur.és gueulent. Les caté­
chumèn€s sont au nombre de 25. A1€x L ejeune, 
l'uf ficiant, dans une guindaiiHe a ussi fine que 
.spiri:bueJle initi.e Œes ble us à la signification de 
ce baptême. On remplit ies pintes et alors d€ 
tout es parts fusient les cris des « supporters >> : 
on se croirait au Stade .de Sclessin ... 1 ... 2, 3 'à 
fond ... Bouchaert, un füs de la Cité ardente ... 
avala sa pinte de de ux gorgées. Vive le Roi 
d es ble us ! 

Encore un discours ( !) du Oamar ade Bizoux 
qui pour se mettre .au diapason de la .Société, 
but 3 demis à fond e t quelques mots de Mauer, 
rédac~chef de l'Ergot ; un tonitruant « Valeu­
reux Liégeois >> et ... d'a u0uns disent que cer ­
tains , s ous l.a conduite du bourgeois Charpen­
tier , r oulè:r:ent jusque très tard dans la ... mati­
née ... ; mais ne poussons pas plus loin nos inves­
tigations... Un vieil ami de Louvain. 
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A. U. C. A. M. - Section Féminine. Notre 
m€sse d€ communion aura lieu le j eudi 2'3 
novembre à 7 heures en l'église du Saint-Sacre­
ment, b oulevard d 'Avroy. Touites .les Etudiantes 
et nos m€mbres s ont cordfalement invitées à 
y prendre part. 

·-AU REVOIR ... . 
Encore un départ! 
Depuis deux jours, Edouard Le Joly, gran 

bavard devant l'Eternel s'il en fut, est riv· 
pour des siemaines au rigoureux silence d€ 
exercices de Saint Ignace ! 

Comment? Lui ! ? ! 
Beaucoup n'en revenaient p.as quand ils l'on 

su. Ceux qui l'avaient mal connu. Hs n'avaient 
. pas senti sans doute le souffle 1spirituel quj 

animait :toute sa vie €t inspirait toutes ~ 
actions. 

·Car Eddy a fait bien des choses en ses ci; 
années de vie estud.ia111tine. Il a fait du bridgl 
son service militaire, des guindailles, des m~. 
tings, et même du Droit. Il fut secrétaire d 
rédaction du Vaillant en 1929-1930; il y appor 
tait sa verve et sa culture, aux temps glorie· 
du <l Cerca », du Congrès de la F. B. E. C . 
Gand, de la manifestation Jaspar. 

Après l'armée, une année dans le rang d 
nouv<t~au, toujours memeur .et boute-en-train 
Enfin depuis un an H dirigeait l'A. U. C. A. Tif. 
.avec le même €nthooofa.sme et la même gai~ 
qu'il savait apporter en tout; on a bien vivante.i 
encore au souvenir 1€S (< Journées d'Etudes >1 
qu'il P'résida €n ja.n.vier dernier et les nombre.u 
ses séances où il s~ouait son monde. 

Il vient de nous qui:tter, mais on garde l'imag 
,de son >large sourire diUuminant son visage, 01 

se souvient - de ses dis•oours intarissables et d 
ses inventions inattendues et joviales. 

·Comment, diable, parviendr.a-t-il à se faire1 
NuJ n€ ·le sai t... pas même lui pro~abJe. 
ment. Mais ce qu'il y a de sûr, c'est qu'iJ ~e 
caiirai. Il a toujours fait ce qu'il avait une fois 
déciôé, mêm€ réussir des examens qu'il prépa­
raJ,t pendant quelques jours. C'est ainsi qu'a. 
vant de partir, non conit.ent sans doute de 
n'offrir -à Dieu qu'un docteur en droit, il alla 
au J.U:ry ~ntral enlever le titre de candidat ~~ 
phlloso:phie. 

Ed<ly est un réaliste; H courit dro!it au but 
Il est parti joyeux, regardant, les yeux bri/. 
lants, l'idée qui l'a captivé. ·Certains, ignorants 
de ~a date de son dépar,t, s'étonnaient de\~ 
rencontrer encQire. <l Il est temps que j e m'en 
aille», di·~ait-il en riant. On m'expulS€l » 

Au r •evoir, mon vieil Eddy! Tu laisses der· 
rière toi une place vid€ dans 1€ cœur de te 
ami,s, avec ce serrement d'angoisse devant l'irr ' 
parable qu.i s'est fait. 

Mais c'est pour un€ mission combie:t,r plu 
haute et plus belle ! 

Non, pas même au revoir, mon vieil Eddy 
Dans la claire volonté de te donner, tu prie.r 
pour nous, comme nous prierons pour toi. Ain 
on sera toujours ensemble. AMrcus. 
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Associafion Jes (fuJianh 
, en MéJe~ine el en PLarmaei 

Chers camarades, 
Le Comité de l'A. E. M. P. invite tous les étu 

<liants en Médecine et en Phar macie à assi& 
ter à la prochaine ASSEMBLEE GE.NERAlt 
qui aura Ji,eu le Mercredi 6 Décembre., à 8 h€ur 
it la « Mâson ». 

ORDRE DU Jom~: 

l. Allocution du Pr ésident ; 
2. Rapports du Trésorie r et du Secrétaire 
il. E11ections définitives ; 
4. A. E. M. ou A. E. M. P.'t 
5. Divers . 

N. B. - Tous l€s types à la hauteur doive\\t 
se présenter àux: élections du prochain Comite 
Allons, j eunes ·Carabins, r éveillez-vous a·. 
d'êt re bi,en €ntraîn és aux f êtes -du 50we ann 
ver saire de l' A. E. M .P. 

Le comité annonce à tous ses membres un 
conférenC€ avec projections lumineuses P 
Monsieur le Professeur Bouillenne. Cette conf 
rence aura lieu le mercr edi 13 décembre à 
heures à la « Mâson ». Le suj€t sera indiq 
l·e plus ;tôt possible . Le Comité. 
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J . U. C. F. 
Réunion ce mer.cr edi 22 novembre, à 6. h . J, ·1 

au local, 31, rue Hors-Châiteau. 
Sujet de la caus erie: 

L'Eglise et le Sens Social. 

AUCAM 
Cercle d'Etudes Missiologiques 

Ce mercredi 22 novembre 
à 8 h. 1/ 4 

Pourquoi le Catholicis"me est-il missionnaire 

M. MUDR-DUMOULIN 
40, RUE VINAVE D'ILE , 

LIEGE 

LE P LUS GRAND CHOI:X: 
d'OBJETS pour CADEAU:! 
à des prix sans concurrence 



Camarades 1 Tous à l'Union le Jeudi 
PREMIERE GRANDE REUNION 

30 NoveD1bre à 
JUCISTE DE L'ANNÉE 

8 heures 

M. l'abbé Bovy 
parlera 

du Cran Estudiantin 
M& t J d.5 .. t? A!!I 

Chronique Sportive 
FOOTBALL AUX LAMPIONS 

Un makh de football se jouant à 20 heures! 
Quel 1rêve ! se serait-on écrié il y· a quelques 

années. Le Têve s'est réalisé, il y a un mois 
dans notre cité. La foule sportive a pu as·sister 
à une nocturne. Le 1sport du ballon rond esit 
entré dans Je domaine de la nouveauté, de l'at­
traction et même de la féerie. 

En sportif, nous .devons souhaiter voir naî­
tre ces installations qui nous permettront d'as­
sister à de nombreuses nocturnes. 

Ce fai•sant, je me place à un double point de 
vue: 

1 ° Point de vue esthétique: 
Sur la vaste scène représentée par la pelouse 

au vert printanier et toute illuminée par les 
réflecteurs, nous allons 'Pouvoir assister à une 
grande rep.résentation. 

Vingt-deux acteurs vont évoluer et dans des 
attitudes qui nous paraissent pJus gracie.uses, 
jongJ.er ::i,vec le ballon revêtu pour la cérémonie 
de son bel habit blanc. 

Nous pouvons ainsi goûter dans le crulme 
d'une soirée, toute fa poésie du sport, admirant 
ces hommes qui, semblables à des pantins, s'agi­
tent sur une scène féerique tandis que des 
clameurs montent du gouffre noir qui les 
entoure. 

2° Point de vue technique: 
Si ces insfaHations se généralisent, el.les per­

mettront aux clubs de réaliser d'appréciables 
progrès. Durant la majeure partie de la 
saison, l·es joueurs doivent négliger leur entraî­
nement, car iiJ leur est impossible .de se ren­
dre au 1S>tade après leur journée de travail. 
Grâce à ceitte réalisation moderne, tous pour­
ront ~e trouver .au poste, le soir d'entraînement. 

Cela ise réali·sant, nous aurons bientôt dans 
nos clubs de football des joueurs qui, non seu­
lement auront fait d'énormes progrès en tech­
nique, mais aussi des athlètes au souffle puis­
sant que nécessib la pratique du football. 

RAMI. 

AU PA~~A 
115, Rue Cathédrale 
3, Place du Roi Albert 

Téléph. 24163 LIEGE Téléph. 24163 

IMPERMEABLES - GABARDINES 
,ARTI·CLES DE SBORT 

AVIRON 

E1J1 consultant le palmarès des années précé­
dentes, noms- consta:tons avBc amertume qu'aux 
régates universitaires, les étudiants liégeois, 
loin de r~mpor'ber les ;palmes, se sont laissés 
petit à petit enlever les places, si âprement dis­
putées et brillamment .conquises par leurs aînés. 

Cependant, amis rameurs, nous possédons 
dans notre ville, un fleuve r épuil;é pour l'incom­
parable champ de course et d'entraînement qu'il 
offre aux fervents de notre sport. Nous comp­
tons parmi nous, des hommes ayant participé 
avec succès aux championnats natioruaux et 
inernationaux. 

En'in, par le récent contrat conclu avec le 
R. S. N. M., le comité du· R. c~ A. E., s'est 

Tous les Jucistes seront au poste 1 Les autres sont cordialement invités 

encore eKorcé d'obtenir pour ses équipiers, les 
conditions les plus avantageuses et les plus 
favorables de nature à développer et faciliter 
l'entraînement. 

Cette année, vu l'importance toute spéciale 
que revêtiront les compétitions universitaires, 
celles-ci se déroulant à Liége, nous voulons 
montrer à nos amis de Louvain et d'ailleurs 
qu'il reste encore dans la Cité ardente, des 
jeunes gens au cœur bien accroché, aux mus­
cles puissants, capables de mener leur << huit » 
à la victoire et à l'honneur! 

Camaraides rameurs, la tâche est dure, faites 
preuve d'énergie et de cran, entraînez-vous. 

Le délégué: R. TOUSSAINT· 

·* * * 

A PROPOS DE CYCLISME 

Un camarade inconnu a demandé, dans ces 
colonnes, pourquoi le R. C. A. E. n'avait pas de 
section de cyclisme. 

Il serait préférable de dire qu'i1l n'en a plus, 
car cette section a déjà existé et, finalement a 
été supprimée parce que n'ayant aucune activité. 
Dans sa dernière séance, le comité du R.C.A.E., 
ayant réexaminé la question s'est montré favo­
rable au rétabbssement de la section. Il serait 
heureux si le camarade-cycliste voulait se faire 
connaître et présenter au comi'té un programme 
de l'activité qtt'il souhaite voir déployer. 

R E x Rue du .Pont d'Avroy 

--------· Enfants non admis 

FABRICATIOl'W DE L.4 BIERE 
Documentaire 

La Der des Der 
Comédie militaire 

LA SAISIE 
Comique avec 

Robert ARNAUD 

BELLE NUIT 
Comédie spirituelle avec 

Lily DA.lHIT A. 

FABLES EXPRESS. 

Un jour .Schubert Ie grand musicien 
Ramassa au cours d'un entretien 

Sur la tête un gros chou. 
MOR.ALITÉ: 

C'est Schubert et vert chou. 

* * * 
Al·ex De Wini warter 

Se plaignait d'un ton amer 
De s'être brisé le front sur un silex. 

17, 

MOR.ALITÉ: 
Dur Alex, sed silex! 

COPIES 
Machines et Duplicateur 

Charles ELOI 

RUE SAINT REMY 
L 1 E GE 

CANCANS 
PAUVRE ESPRIT VRAIMENT! 

Le dénommé Esch-le-trou, collaborateur dis­
tingué et moustachu de l'.l!I. L., n'a vraiment 
pas de chance ! 

Son succès personnel auprès des jeunes .fil.les 
n'est pas plus grand que celui de son camarade. 
Pauvre esprit vraiment! Il oublie que pour 
empêcher -les étudiantes d'acheter l'E. L., les 
menaces de leur calottin de frère sont super­
flues, la réputation de œ superbe heb-droma­
daire (Esch ou le canard?) y suffit pleinement. 

* * * 
Maurice HENNIN (lre philo). Ayant rendez­

vous d'affaire le lundi à 6 heures, demande à 
Monsieur Levaux de terminer son cours à 
5 1/ 2 heures. 

JOSETTE (110 ·philo) fervente du Jazz, parle à 
Radio-Seraing))" Le Jaz est le meilleur ... réveil >J . 

* * * 
GABY DE PIRES ŒUFS (.1er pharmacie), nous 

prie de vous annoncer que son livre Comment 
séduire les profs sera bientôt terminé. 

JACQliELiNE tire philo). Déclare qu'elle devien­
dra bientôt la ooqueluche des types de 1 re philo. 

* * * 
Maunce BISCOMPTE (1'" philo). B~-s ... comte ! 

demande que les Jeunes· iiHes ne viennent plus 
l'emoeter en lui d.emandant ses cours. lVlais lui 
peut les embêter. 

* * :* 
Maurice DE LAIT - dit « De la haye n (l'e 

philo). ..l:Tie les demoiselles Josette, uany et 
Jacquelme d.e s ·aciresser à lui pour les aaaires 
de cœur ... et de cours! 

Désiré HORION (2" cand. Sc. nat. et Méd.). 
Adore le peut vm clairet. l'l eanmoms H dec1are 
aimer davantage la biere, mais nuJ1ement ... 
01airette \pauvre petite) . 

* * ·* 
Albert CliüSSET et Nelly CRUCIFIX (2e cand. 

Sc. nat.). 
Qu· en adviendra-<t-il? 
Une révolution scientifique naîtra-t-elïe de 

c·es d.eux cerveaux! 
Ou l amour naîtra-t-il de ces deux cœurs? 

* * ·* 
On raconte que Bertrand -et de Mercline 

(candit. l'hySique et IVlines) se sont mis au 
reg1me de la biere noire de Diest. 

Gest uniquem~mt pour cela qu' ils fréquentent 
la Taverne royale (coin de la rue St-Gilles e'i; 

du Boulevard). 
Quand ces deux manchaba:lles ne seront pas 

au cours, tout le monde saura bien qu'ils seront 
ou à l'ùniün ou à la Taverne royale (chez le 
papa d;Yvonne). 

* * ·* 
SOLLICITUDE · PROFESSORALE 

M.Buttgenbach au cours de Cristallo: 
<( Ne chuchotez pas t11op, Messieurs, car l'un 

de vous dort Sii bien que vous pourriez le 
réveiller ... n. 

* * :* 
SIMPLE AVEU! 

Monsieur GoTHOT (au cours de Drüit fiscal). 
« Si vous n'ouvrez pas la fenêtre, je finirai 

par m'endormir! i> 

Murmure dans l'auditoire: « Et nous? >J 

* * * 

* * * 
Il nous revient de l'administration des postes 

que le camarade Pierre Gilkens est inconnu 
cc rue Volière ii faute de numéro. Qui l'eût cru? 

* * * 
GRAVE ACCIDENT. 

L'épave du Lutetia bouchait le fleuve; seuls, 
ses mâts pointus surgissaient au-dessus du 
niveau de l'eau. Une grande foule pressée 
contre le garde-fou attendait avec impatience la 
fin des opérations de sauvetage. Enfin, d'abord 
annoncé par un remous, puis de grosses bulles 
d'air, le scaphandrier apparut. 

Comme on lui demandait ce qui lui manquait 
le plus au cours de -ses plongées : ·C'est répon­
dit-hl de ne pas fumer ma Belga habituelle. 

* * * 
COLLIER DE PERLES ... 

Les mots célèbres : 
« Tou1tes les voies de communication ... c'pas 

n'ont pas été supprimées par les Barbares du 
51110 siècle. Ainsi, par exemple, les voies fluviales, 
comme la Meuse et l'Escaut ii . 

(Herman VANDERLINDEN). 

« Oui, il y en a un qui parle, là-bas au fond. 
Je ne saisi pas qui, mai'S c'est toujours le 
même ... l> (F. MAGNET'l'E, en 2e Philo). 

Confidence ... 
cc Messieurs, j'ai dû vous faire plus de 

remarques en trois semaines que je n'en ai 
j.amais fait en t rente ans! ii 

(M. J. CLOSON à la 1 er Philo) . 

Pensée pour un album . 
cc La beauté des femmes a toujours été un 

élément de concupiscence dans l'humanité ii. 
(M. F. DESONAY, en Romane). 

L'esprit de Monsieur Vivier: 
<< Ce passage est très clair, bien qu'il s'agisse 

d'ombre ... ii . 

Petit dialogue imaginé: 
A l'examen, en j uület ... 1934 : 
M. ·CLOS'ON : Voudriez-vous me dire quel értait 

le père de Charlemagne? 
L'ÉTUDIANT: E ... e ... Mahomed, Monsieur. 
M. CLOSON : Hein? Quoi? Comment? ... 
L'ÉTUDIANT: Mais oui, Monsieur. Vous avez 

dit vous-même que « c'est Mahomet qui a fait 
Charlemagne ... ii. 

Monsieur Damas est très fort en zoologie: 
« Vous voyez dit-il un jour, un troupeau de 

moutons dans mie prairie, ou un troupeau de 
chameaux, c'est la même chose ... ii . 

M. X . Janne: 
« Supiposez que pendant que le mari est chef 

de gare, la femme s'efforce de faire du bien ... )J . 

M. Mahaim: 
cc Vous tous qui ;portez des culottes, ou du 

moins (s'adressant aux Jeunes filles) ceux qui 
en ont, vous savez que c'est ut ile ... i> . 

* * * 
POUR BIEN DORMIR 

Sie coucher sur le côté gauche est mauvais, 
parce que le cœur a une t r op lourde .charge à 

DETAILS INTIMES! porter. Il faut se coucher sur le côté droit ou 
Monsieur MAHAIM (Economie politique). sur le d.os et étendre bras et jambes. Ouvrir 

« Enfin! Supposons qu'un nouveau médecin une fenêtre même en hiver et s'endormir en 
v~enne s'~tablir à :ôté du mie~. Moi qui ai l'ha- paix sous les chaudes couvertures Jea.n Box, de 
b1tude daller toujours au meme cabinet ... ii. la rne Cathédrale, nonante à Liége. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli•;,·. "1111111 1 ·,;,, lllllllllJlllllllllll\lllllllllllllllllllilllllllllllllllllll\llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllilllllllllli\\IJ:lilllllllllllllilllllllllOllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllilllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll:I:'! l:llllliilllllili!lllll 

Le demi 1 fr. le café 1 fr. 

Le Cristal Export 1 tt50 fr. 

A LA COUPOLE 
22, rue de l'Univers ité 

Le café préféré 

des Etudiants 

- 12 billards au 1er étage 
Buffet à bon marché - -

o+<>•o+<>•o+,,,+<>+<>+<>+<>+ 

1 

· . o~o•o+<>+<>+<>+<>+<>+<>• 

INSTITUT SAINTE-MARIE La Grand choix en toutes espèces de Do you speak English? 
Rue de Harlez, 35, Liége Printing Co, s. a COIFFURES POUR MESSIEUUS Sprenchen-sie Deutsch? 

FRAGNEE GUILLEMINS • DAMES ET ENFANTS 

ECOL D 
Habla vd Espanol? 

' E E COMMERCE continue Chapellerie DESFRANÇOIS 
ET DE LANGUES 1 LIQUIDATION d 1Si non, inscrivez-vous a e · 2, Rue Léopold, LIEGE 

Agr~ée par l'Etat. 6 Années d'€tudes D pour une série de leçüoo à 
son épartement 

Bureau de copie - Travail soigné. o+o•o+<>~+o+<>•<>•o~• THE 
PRIX MODERES p A p E T E R 1 E 1 BERLITZ SCBOOL 

<>+<>•o+<>+<>+<>+<>+<>+<>•o• 62, Mont S'-Martin où on eru:;eigne vite et bien 

Les PORTE-PLUME RESERVOIRS tou·tes les langues vivantes 
tournis par la 

Papeterie M 1 C H E L 
Rue Vinâve d'ile 

(Coin du Passage Lemonnier ) 
sont livrés GRAVES AU NOM DE 
L'ACHETEUR sans augmentation 
de prix. 

10 °/o de remise à MM. les étudiant s 

1. B UI SSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 

5 °/ o de réd1lctio?i a MM. les étudiants 

Demandez notre tarif ·« V ii 

TRADUCTIONS 

23, Boulevard de la Sauvenière 
Télé. 258.35 - LIEGE - Télé. 258.3 

John COOKE, Directeur 



LEC. K S. 

... n'est pas wustère 
Quoiqu'on (kit tous les huit jours, 
D.es conférences, presque des cours. 

(1Hymne national du C. E. S. 
Air: L es gars de la marine). 

En attendant ces quasi-cours, réveil 
tumultueux du C. E. S., c·e mercredi 15. 
Assemblée générale. « Générale » ne doit 
pas être pris dans son sens général. 
Disons qu'y figuraient des représentants 
des math., de la physique et des candi­
datures-mines, des représentants des sexes 
appelés fort et faible. 

Quelle distraction! j 'allais raconter la 
susdite et tumultueuse séance sans pré­
senter le cercle. Son hymne le «croque » 
déjà: Cercle d'Etudes Scientifiques (??); 
quel nom sévère! Ah, certes, on a chez lui 
de beaux sujets d'étude; il réussit à four· 
nir, par des sujets toujours nouveaux et 
palpitants, des conférences et des confé­
renciers (profs ou assistants). Il fait visi­
ter des brasseries, des tunnels, des usines. 

Mais surtout il n'oublie pas de distraire 
les gens qui ont résolu de se perdre dans 
le mirage d'explosions. Pour cela, c'est à 
fiots qu'il verse, à l'occasion, la généreuse 
et blonde bière dans les gosiers des scien­
tifiques altérés. Que les · anciens se le rap­
pellent, que les bleus le sachent, ce que 
l'on rigola de fois chez nous, au point qu'au­
cun canard de l'Univ. ne peu s'empêcher 
d'en jaser un peu. 

Nos yeux se mouillent de pleurs à ces 
souvenirs: Brasserie Vivegnis! où le fleuve 
du jus du houblon suivit, à torrents, son 
cours naturel: des brassins aux étudiants! 
(dh'ectement du fabricant au consomma­
teur). Anvers! où dans le brouillard de 
l'Escaut et des cerveaux, se mêlent des 
tunnels en construction, un chef de gare 
attrapé, et encore d'autres histoires. Remou­
champs ! excursion digne du rrtardi gras, 
puisque la gare de cette gentille ville vit 
les « césites » travestis en gens plus ou 
moins pleins. Etc, etc! j'en passe, et de· 
meilleures, comme dirait l'autre. 

La grande innovation, ce fut les soirées 

intimes. Celle de la St-Nicolas, où le célè­
bre camarade ·Manu Bronne (qu'allait-il 
faire dans cette galère!) et le célèbre fakir 
Physik-Bey euxent l'ouvrage et le mérite 
de tenir le crachoir en attendant que les 
bocks eussent délié toutes les langues. Le 
banquet du 16 février qui, devant quelques 
p1·ofs égarés là et une bonne trentaine de 
« césites », lança une r>evue où, ingr.atitude, 
on tirait en bouteille des conférenciers du 
C. E. S., d'autres profs et le CES lui-même. 
En .. n, peu ap1·ès Remouchamps, nouvelle 
soirée intime qui réédita la revue à la 
demande générale de quelques assistants 
(dont le fondateur du CES) tout heureux 
de voir qu'on se f... d'eux! 

Voilà 'un bilan bien tassé! Le CES ne 
fait "rién à demi quoiqu'il fasse tout avec 
des demis. Mais à tout seigneur tout hon­
neur: l'âme de presque tout· cela, ce fut 
le camarade Denis Lejeune, président en 
ce temps-là, qui se révéla tout simplemen.t 
épatant! Bachu,s récompense justement ses 
fidèles serviteurs: aussi il a aHangé le 
Hasard pour que Denis soit à nouveau 
président cette année! Bravo! Un ban lié­
geois, s. v. p.? Eros arrange aussi bien les 
choses car c'est la « mascotte >> des Phy­
siques-Maths, Denise Crespin, qui est tré­
sorière. Pour compléter la distribution, le 
camarade Sapin prendra le rôle ingrat du 
vice-président êt le très connu Dumonceau, 
interprétera avec art et émotion, le rôle 
de secrétaire, succédant à l'infortuné Sau­
venier, victime de la bloque et aussi d'au­
tre chose. Enfin - les meilleures choses 
viennent toujours en fin - Mlle Dehalu -
elle-même - représep.tera. à elle seule la 
1er cand. C'est vrai, j'oubliais 2 délégués. 
Golioman (2me cand.) et Schmitz (cand. 
mines). 

Et maintenant, en avant! La léthargie 
examens-vacances-examens est finie! Le 
CES ressuscite avec son nouveau comité, ça 
va barder! Un nouveau sketch est en ges­
tation; des conférences sont prêtes à .s'ac­
coucher, etc., mais motus, car il n'y aurait. 
plus de surprise. 

Camarades de physique-math et de can­
didature mines, un bon mouvement! Tous 
au poste, c'est-à-dire au CES à leur cercle. 

SAM-ELJOR. 
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CHAPITRE XI. 
ARRESTATION. 

i 
· S.innolpudeûr, le fameux détec-

tive que Strauven avait mandaté 
pour tirer au clair le mystère de la 
Vénus, avait décidé de mesurer la 
distance qui sépare l' «Union» de 
la stwtue· d' And.ré Dumont. 

Sa trogne rougie, au ras du sol, 
il portait de place en place sa chaîne 
d'arpenteur. 

Ce manège avait suscité la curio­
sité de tous les habitants de la rue 
Sœurs-de-Hasque. Tl()utes les fenê­
tres de l' «Union» étaient occupées. 
L' « Aucam » avait ouvert celle de son 
réduit, idée utile s'il en fut, pour 
renouveler l'atmosphè1'€. Comme de 
juste, Paul Cl.émens trônait au milieu, 
entouré des jeunes protectrices des 
négrillons nombrilifères. 

Des gra:ppes d'étudiants s'accro­
chaient . aux volets du café. La 
famille Borguet s'était réservé 
l'usa.ge exclusif du se_cond étage, ce 

1-1 ~nua.11c LJ.Ue marcou qui, par nasard, 
se tr:ouva1t là, faisait pro·fiter le.s 
JeUilles couches d.e son exp.érience 
éprouvée. 

Imperturbable, Sinnolpudeûr pro­
grœsait dans la voie de son mètre, 
protégé par deux cordons de flics qui 
avaient arrêté toute circulation. 

Il ar!·iva à la statue de Dumont, la. 
contourna hardiment, assuré de l'im­
punité pour ce détournement de 
mineur, puis se redressant de tornte 
sa hauteur et s'écriant: « Euréka )) , 
il ne fit qu'un bond jusqu'à l' «Union». 

D'un geste théâtral, il désigna 
Marcel dont la tête lividie apparais­
sait derrière celle de isa femme et de 
J .eanne Borguet: « Desc~mdez-le ! J> 

cria-t-il. 
Un agent zélé, poussé par J'habi­

tude, tira un pistolet et mit en joue 
l'inculpé. 

Tous les spectateurs s'aplatirent à 
l'abri des murailles. 

Vdngt agieints, comme un seul 
homme s'engouffrèrent dans le local 
et, malgré l'opposition de Joseph qui 
se . disait seul « Borguet-mai,sse », 

mir-ent la main au col laid du mal­
heureux. 

CHAPITRE XII. 
(( ~ )) 

<< Accusé, levez-vous! » 

Marool qui ne s'était pas assis se 
tint raide comme un piquet et 8€s 
yeux répondaient déjà aux questions 
non formulées. 

Sinnolpudeûr l'avel'!tit d'abord qu'il 
avait aggravé son cas en ne préve­
nant pas la police. << Pour ce manque 
de prévenance, j·e vous préviens que 
vous êtes prévenu » lui di1t-i;l. 

cc Les mensurations auxquenes je 
me suis livré, m'ont ·prouvé que~ la 
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Pansements antiseptiques 

vitesse du son étant de 340 mètres à 
la seconde, 1-es bruits insoil1tes qui 
avaient. attiré l'attention des agents 
ne prov€:na1ent pas, comme ils l'ont 
oru, de la pJa-ce de l'Université». 

- Niez-vous qu'à 0 heure 43, la 
nuit de la rentrée vous avez fermé les 
volets del' «Union »! 

- .c'est la vérité, Monsieur le . 
détective. 

Se tournant vers Strauven épas­
trouillé, Sinnolpudeûr reprit: « Les 
bruits venaient ·donc de l' « Union >J 

et vos agents n'en ont perçu que 
l'écho répercuté par les bâtiments 
uni versitaries >>. 

Puis à Marcel : 
u Connaissez-vous ceci? JJ Il jeta 

brusquement à ses pieds le paletO!t et 
le chapeau trouvés .au début de la 
mystérieuse affaire, sur le seuil du 
commissariat. 

Le barman de l' « Union » vit avec 
effrni qu'i~ ne ;pouvait échapper aux 
aveux. Aussi, avec force détaiils 
raconfa-t-il les événements dont iJ 
avait été le témoin lors de la nuit 
fatale. 

Quand Strauvein lui entendit citer 
1e nom de Duesberg, il ne put conte­
nir son indignation. << Ecoutez Mon­
sieur, vous avez fait perdre à la 
poJice un temps précieux en ne la 
prévenant p.as, n'essayez pa:s à pré­
sent d'obscu1rdr l'objectivité par la 
calomnie ». 

Mais Sinnolpudeûr le pria de se 

taire et de laisser les débats se pour­
sm vre. 

<< Monsieur Nae&sen, vous serez 
libr.e dans un instant » . 

Encore une question: « Vous êtes 
absolument sûr que c'est bien le rec­
teur qui sortait du soupirail de cette 
demeure et qu.i a laissé sur le terrain 
les pièces à conviction 7 » 

« A dire vrai répondit Marcel, 
j'ai eu l'impres.sion que ce n'était pas 
Duesberg, au moment où l'individu 
prit la fuite. J-e n 'ai plus rien à 
ajouter n. 

Sinnolpudeûr jeta un regard sat i.s­
fait vens Str.auven qui n'y oompre­
nait . rien et congéilia Marcel. Celui­
ci allégé, se crut obligé de faire un 
bon mot pour remercier l'assemblée, 
mais personne ne comprit jamais ce 
qu'il avait voulu dir€. 

CHAPITRE XIII. 
LE FAUX JULES. 

Alors, Monsieur Strauven, vous 
n 'êtes pas parvenu à identifier le vra<i 
pœsessieur des vêtements\? 

Le détective déjà célèbre, après 
une matinée de réclusion dans sa 
chambre, avait abattu de la besogne. 

Maintenant, confortablement ins­
taMé dans un club, il •tirait de grosses 
bouffées d'un cigare à 50 centimes, et 
semblait occupé à lire dans les volutes 
que traçait la fumée. 

- Eh bien, un peu d'observation 
vous aurait renseigné! 

- Ailons, j'ai fout examiné, mon 
cher, 11 n'y a aucune trace révéla­
t rice. 

__:_ Vous permettez? 
Sinnolpucteür pnt la parole, sou­

leva un corn cie doublure près du col. 
lJeux l,ettr.es grossièrement brodées 
apparurent (( J. J. >> 

N. d. D., jura .Strauven, com­
ment n 'ai-je pas vu cela 7 

Le détective sourit dédaigneuse­
ment et poursuivit: 

- .Ce n;est pas fout: cc J. J . >> est 
un étudiant, sans quoi N aessen a urait 
parlé depuis longtemps. C'est même 
un étudiant catholique. Or les cc J. J. >> 

ne sont pas nombreux à l'Union, il 
sufüJ..t <le 0onsulter les listes d'inscrip­
Lon pour s'en convaincre. De plus, 
notre homme mesure au moins 
1 mètre 85: la taille du pardessus en 
dit long. 

- Vous devinez qui ? 
- J'avoue que tout cela me .dé-

pa,sse. Où voulez-vous en venir? 
- Mais commissaire: «J. f >>' étu­

diant , 1 m. 85 : Jules Jacquet, Jac­
quet Jules. Fifi Sosthène. Jules Dues­
berg ! Autant de noms abr itant le 
même filou! A l'heur~ présente, il est 
arrê1é et je vaisi pouvoir vous le pré­
sent2·r. 

Du coup Sitrauve n perdit sa fausse 
barbe et tomba -dans le coma. 

(A suivre) . 
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